
Compte rendu du séjour du séjour à Ambatolampy du 8 au 29 octobre 2017 

Cette année Evelyne et Gilles, Nathalie et Thierry, et moi-même Pascale faisions partie du voyage organisé avec beaucoup 

de minutie par Evelyne… 

Dimanche 8 octobre, 

Après une escale à l’aéroport Roland Garros de l’Ile de la Réunion, nous volons vers Madagascar. Après une heure de vol, 

nous apercevons au nord les contours de l’Ile Ste Marie… et bientôt une bande côtière à perte de vue : la côte Est 

Malgache.  

                               

13h15 : heure locale, nous atterrissons à l’aéroport international d’Antananarivo (Tana). Evelyne est métamorphosée : les 

bras tendus vers le ciel, une bonne respiration, la voici arrivée sur cette terre tant aimée … comme chez elle … 

Nous débutons une longue queue afin de présenter une première fois nos passeports, au stand de santé, puis pour 

vérification de nos identités. 

Passage en douane, dernière vérification de passeport … regard sourcilleux du contrôleur. Sourire jusqu’aux yeux, patience 

incommensurable, Evelyne négocie sans cesse, argumente et ça passe : elle m’épate, elle évolue comme un poisson dans 

l’eau ! Ça a commencé à Orly où l’hôtesse, sourcils froncés, ce fauteuil roulant dépasse la quantité de bagages autorisée : 

intervention  d’Evelyne ça passe ! A Tana, en douane, que dit-elle ? Nous passons tous groupés, sans aucune ouverture des 

valises. 

Ensuite c’est l’explosion ! Dans une foule compacte, des jeunes se ruent vers nous. « Bonjour, je suis Jacquis ! Plus réservé, 

Jean Paul nous salue et nous remercie de notre venue. Je lève les yeux et reconnais Sabine. Ces photos vues depuis de si 

longues années prennent vie sous mes yeux. Sabine, très coquette avec un large sourire, et nous avec notre fatigue et les 

traits tirés, nous devons avoir l’air de quoi ?!! Les vazahas sont là !! Nous sommes pris en charge comme des VIP, les 

garçons se chargent des bagages. Nous arrivons vers le taxi-brousse réservé spécialement pour nous aux bons soins 

d’Evelyne. A partir de là le séjour commence.  

Jacquis est heureux d’assurer son rôle de guide touristique : ville haute, ville moyenne, ville basse ; le château de la reine, la 

rue de la Francophonie, toute neuve, des constructions verront le jour progressivement le long de cette nouvelle artère. 

Jacquis nous explique que c’est la seule capitale au monde où il y a des rizières dans la ville. Il nous explique la fabrication 

des briques qui servent aux constructions. Ainsi, l’extraction de l’argile constitue des cuvettes dans lesquelles seront 

repiqués les plans de riz. Les briques sont fabriquées et cuitent sur place. 

Le bord de la rue est bondée de jeunes qui se baladent. Les gargotes (échoppes) se déroulent sur les côtés à perte de vue. 

Nous doublons des personnes qui tirent des charrettes de raphia, de charbon de bois… Sortis de la capitale, nous 

découvrons ces petites maisons rouges typiques de Mada et traversons de nombreux villages, tout au long de cette 

Nationale 7 malgache. Nous montons en altitude sur cette route bien entretenue. 

AMBATOLAMPY se voile sous nos yeux car nous arrivons par la partie haute de la ville qui compte maintenant 3 stations-

services pour 25000 habitants environ. Nous nous arrêtons à l’hôtel-restaurant la PINETA qui accueille les vazahas. Petit 

rafraichissement avant de rejoindre le centre AKANY AINA (berceau de vie) où Aimé et son épouse Hary nous accueillent 

chaleureusement et nous aident à rejoindre notre chez nous pour la dizaine de jours à venir. 

Lundi 9 octobre, 

Après une nuit réparatrice, 5 heures du mat : le carillon de l’école Providence ou de l’église appelle au réveil, il fait grand 

jour ! L’effervescence ne va pas tarder au sein d’AKANY AINA qui regroupe 443 élèves de la maternelle à la 3ème. 8 heures : 

sirène et grand silence, nous soulevons avec discrétion le rideau de la fenêtre, pour découvrir dans la cour de l’école des 

enfants alignés à distance égale, entonnent  le chant de l’école et l’hymne national malgache avec une justesse 

surprenante pour des enfants et en canons ! 



Resté à Tana, Jacquis passe ce matin une épreuve d’italien dans le cadre de son concours pour entrer en 3ème année qui 

lui permettra d’être guide international.  

     

           Simon et Sarah                                                      avant la classe à Akany AÏna                                   Junior et Harinala 

               Midi : Simon et Sarah nous rendent visite car l’école n’a pas encore démarré à Tana. Ils se proposent de donner un 

coup de main. Leur sœur Harinala, ancienne filleule, s’est mariée le 12 aout de cet été et attend un enfant. Simon est un 

jeune très curieux et débute un échange autour d’un comparatif entre l’agriculture française et malgache, finalement il y a 

juste une à deux générations d’écart avec une agriculture non mécanisée. Je découvre le capok, petite boite de conserve 

(lait concentré) qui sert de mesure pour le riz. Ils rentrent tous les 2 en bac pro électrotechnique, nous leur remettons un 

ordinateur pour deux donné par des parrains de l’association. Sarah et Simon sont très heureux et émus. Très pédagogue 

Evelyne prend le temps de leur expliquer et rappeler qu’ils doivent prendre des cours de soutien sans attendre d’être trop 

en difficulté, qu’il faut le dire rapidement à l’association pour qu’elle finance et que l’argent de l’aide alimentaire doit 

seulement servir à manger. Sarah accueille avec un grand sourire le cadeau de Christine : des bics 4 couleurs !  

Un peu plus tard, Patrick dit « daddy » ancien filleul du cartable à la main, vient nous apporter son faire-part de mariage 

prévu pour fin octobre. 

       

                Daddy                                               Tamby                                      violette                                          Anthony 

Evelyne se rend chez Sabine pour donner des fournitures scolaires manquantes à Nantenaina, Nirintsoa et Anthony. Elle 

voit aussi la couturière pour les blouses qui restent à confectionner pour les élèves entrant en 6ème. 

Tamby, Violette et Tsiaritra arrivent chez Sabine. Tamby et Tsiaritra ont des vertiges. Après une consultation auprès de 

Jérôme, notre docteur, il les oriente vers un ophtalmologue. 

Nous rencontrons Iavotra (6 ans) et sa maman chez Sabine : Evelyne explique que c’est important que malgré son handicap 

Iavotra soit scolarisé. Les parents ne sont pas favorables à une inscription dans un établissement spécialisé, qui éloignerait 

l’enfant de la famille, éloignement qu’ils vivraient comme l’abandon de leur enfant. Ce sentiment très fort a été compris et 

Evelyne négocie avec le directeur d’AKANY AINA la possibilité de l’intégrer dans l’école. « Maman Suzanne et papa Noël » 

marraine et parrain, ont acheté un fauteuil roulant qui permettra à Iavotra de pouvoir être en posture assise et d’avoir une 

toute autre vision du monde, mais en attendant il va falloir voir avec le service d’appareillage à l’hôpital local, la réalisation 

d’une « coquille » de manière à ce que l’enfant soit bien calé dans son siège (il est infirme moteur cérébral tétraplégique, 

plus simplement son petit corps ne se tient pas tout seul) et la mise en place de séances de kiné. Par ailleurs il va falloir 

trouver une personne qui veuille bien devenir assistante de vie scolaire, sachant qu’Evelyne insiste pour que ce ne soit pas 



les parents afin qu’ils aient leurs propres activités et leur propre répit. Toute cette mise en place sera l’une des œuvres de 

la semaine. Cela fait bientôt 2 ans que l’association essaie de trouver une solution pour cet enfant. Il a les mêmes droits 

que tous les autres, et tout simplement droit d’avoir une vraie vie d’enfant. 

      

                                                     Tri de tout ce que nous avons pu apporter pour les enfants 

                               

                                           Ivotra et sa maman                                          Evelyne le fait danser 

Mardi 10 octobre, 

A 9000km d’ici Aloïs a vu le jour et notre vice-président Thierry est devenu pour la première fois grand-père, dadabé, …ce 

soir nous allons fêter cet évènement international ! 

Les garçons, Gilles et Thierry assurent intendance et cuisine. Evelyne échange avec Aimé sur les animations que nous allons 

proposer aux enfants du centre pendant la semaine. Son souhait est bien sûr de nous adresser au plus grand nombre 

d’enfants. Ces animations sont également importantes pour l’association car elles permettent non seulement d’intervenir 

auprès des enfants parrainés, mais auprès des enfants de l’école. Pour augmenter le nombre d’enfants concernés, Aimé 

nous propose d’animer plusieurs classes à la fois dans la grande salle. Nous recevrons environ 300 enfants. Les dates et 

horaires sont fixés pour mercredi, jeudi et vendredi. Nous sélectionnons des animations parmi celles pré-préparées par 

Evelyne avant de venir : le Hibou-pense-bête pour les plus grands, les poissons et les masques pour les plus petits, et les 

papillons multicolores pour les grandes sections et primaires. Les fournitures des attrape-rêves seront laissées aux 

maîtresses qui les feront réaliser ultérieurement (elles sont demandeuses d’idées). Nous interviendrons finalement auprès 

de toutes les classes excepté les 4-3èmes qui ont bénéficié d’animation de la fondation Orange en informatique.  



       

                                                                           Préparation des activités manuelles 

L’association était informée de difficultés rencontrées par les 3 enfants d’une famille. Les 2 aînés redoublent leur classe, en 

effet il leur est très difficile de suivre car ils doivent faire 1h30 de marche pour rejoindre l’école, fatigués, ils s’assoupissent 

en classe. Aimé et Evelyne recherchent des solutions. Sur le grand terrain, aujourd’hui arboré et aménagé que possède 

Aimé sont implantées des salles de classe mais aussi des logements pour accueillir des enfants (le plus souvent orphelins, 

en internat). Tout au fond de la propriété à flanc de coteau, sont disposés deux petites maisons mitoyennes, l’une des deux 

est occupée par des jeunes, l’autre pas. Il est donc décidé de proposer à cette famille de résider la semaine dans cette 

petite maison pour la durée de la scolarisation des enfants, sachant qu’un quatrième enfant doit entrer à l’école. L’idée est 

que la famille conserve la petite maison (1 pièce) dont elle est propriétaire, en privilégiant le fait que ce soit les parents qui 

marchent plutôt que les enfants. Dans une posture très réservée et reconnaissante, la famille accepte notre proposition. 

Tout le mobilier de la petite maison qui comporte 2 pièces sera prêté par l’association et devra être rendu. Thierry et Gilles 

vont œuvrer plusieurs jours pour rendre cette petite maison habitable et l’équiper de 2 ampoules à recharge solaire leur 

apportant pour la première fois la lumière dans leur foyer. Le dénivelé et la chaleur ont mis à l’épreuve nos déménageurs, 

heureusement, ils étaient aidés par un chef de famille enthousiaste à l’idée d’avoir une vie meilleure.  

     

    Nouvelle habitation pour cette famille (la petite maison aux volets bleus), Donné, Marcelline et la petite Miour 

 

Nous avons la visite de Jean-Paul dit JP, le doyen des jeunes parrainés, et de Fabien. JP est en 3ème année d’étude 

supérieure polytechnique à Antsirabe. Il prépare la liste de matériel à acheter pour présenter son projet lors de sa 

soutenance qui aura lieu en mars 2018. Les parents de JP cultivent le maïs, le riz, et du tabac dont la semence est fournie 

par l’Etat. Les parents de Fabien cultivent du maïs et du manioc. Fabien a de très bons résultats, Il a eu 18/20 à sa 

soutenance, présentation d’un projet devant des jurys. Il a obtenu la meilleure note sur 110 élèves et sera donc major de sa 

promotion lors de la remise des diplômes. C’est lui qui devra faire le discours représentant tous les élèves. Cependant 

Fabien est timide et manque de confiance en lui, ainsi il a de fait du mal à s’exprimer à l’oral. Evelyne prend du temps avec 

lui, il a bien conscience qu’il doit progresser en Français. Toutes les études supérieures sont enseignées en français. JP 

m’explique que beaucoup de jeunes n’ont pas leur chance de pouvoir parler le français et ne s’expriment pas suffisamment 

bien devant le jury. Echanger avec nous les fait progresser. Evelyne insiste pour qu’ils s’inscrivent aux cours de soutien. 

Avec Nathalie, nous préparons les animations du lendemain avec l’aide de Liliane et Prisca, 2 jeunes parrainées par 

l’association, qui espéraient suivre une formation coupe/couture à Ambatolampy, mais cette formation n’existe plus. Les 2 

jeunes filles n’ont pas de projet pour l’instant. 



 22h30 : Au terme de cette longue journée, Dadabé (Thierry, vice-président) est le plus heureux des grands-pères ! 

                       

            Thierry, Simon et Jacquis                         Jean Paul                     pépinière où l’on récupère les futurs plants de riz 

Mercredi 11 octobre, 

1ère animation avec 38 enfants du collège, 6-5ème : réalisation du hibou/pense-bête. La professeure nous explique que le 

hibou est de mauvais présage. Evelyne improvise et raconte que pendant la nuit, il garde nos idées sur le post-it pour ne 

pas les oublier le matin suivant…et les sourires reviennent. 

     

 

Gilles et Thierry, s’occupent d’aménager la petite maison, lits superposés pour les enfants, grand lit pour les parents, une 

étagère et pose du panneau solaire pour qu’ils aient l’électricité. 

        

                                                                                       Début de l’installation 



Après-midi, nous voici avec 85 enfants qui réalisent des papillons avec une équipe d’animation de choc : les 2 maitresses, 

Sabine, Evelyne, Nathalie et moi. En gratitude je reçois des sourires jusqu’aux oreilles parce que j’ai posé une agrafe pour 

faire tenir des serpentins sur le papillon. 

   

                                   Les enfants sont heureux !!!                                                                    Sabine vient en renfort 

Marcelline et Donné (famille hébergée) ont pu participer à l’animation où 2 de leurs 4 enfants étaient présents. Nous 

sentions beaucoup d’émotions dans leur regard. Le papa a déjà débroussaillé autour de leur maison.   

Les maîtresses expriment aussi beaucoup de gratitude pour des animations qu’elles n’ont pas l’habitude d’assurer. 

Ce soir nous sommes invités chez Sabine.   

Jeudi 12 octobre, 

Avec Nathalie nous passons la journée à préparer les animations de vendredi où nous allons avoir près de 190 enfants dans 

la journée, masques, poissons et hiboux vont se succéder. Pendant ce temps Evelyne poursuit le travail pour la scolarisation 

de Iavotra. Les parents sont maintenant convaincus, l’hôpital est contacté … 

L’idée est que Iavotra aille à l’école 3 matins par semaine surtout pour être en contact avec d’autres enfants. L’important 

est de le sociabiliser.  

Evelyne rend également visite à Claudine qui a terminé ses études de couturière et est en stage dans un des seuls ateliers 

d’Ambatolampy. Son employeur est très satisfait de son travail, sa rigueur et sa ponctualité. Malheureusement, elle ne 

pourra pas la garder faute de travail. 

Petite visite de la maman de Jacquis qui vient nous remercier de ce que l’association fait pour ces enfants. Elle remet un 

petit mot à Evelyne. 

    

      Jacqueline, maman de Jacquis                                                                                    Tsilavina, orphelin, recueilli par une dame 

                                                                                                                                                         Au grand cœur   

Sarah, Simon, Fabien, et JP sont pratiquement là en permanence… ils aident les uns les autres en fonction des besoins. Les 

échanges vont bon train.  

 



 

Vendredi 13 octobre, 

Nathalie et Evelyne assurent l’animation durant toute la journée pour les 190 enfants. Pascale, Thierry et Gilles ont la 

tourista !! 

     

             Avec une demi-assiette en carton, un élastique, des plumes et des gommettes, on a fait des masques. 

En fin d’après midi, Aimé nous accueille sur le podium où l’école nous a préparé une surprise en signe de remerciement : 

- Une 1ère danse très joyeuse pour exprimer de la gratitude pour tout ce qui est beau ; et donc pour l’action que nous 

conduisons avec un cartable à la main et les animations que nous avons pu réaliser ; 

- Une 2ème danse country avec les enseignantes, puis nous avons dansé avec les enfants ; 

- Une 3ème danse indienne pour montrer qu’AKANY AINA est ouverte à toutes les cultures. 

Aimé présente l’esprit pédagogique dans lequel fonctionne l’école et nous remercie encore une fois. Il nous offre des 

teeshirts AKANY AINA. Evelyne dit à tous les enfants qu’ils sont formidables. Elle dit qu’au cours des animations, elle a 

constaté beaucoup d’échange et de partage, et qu’elle leur conseille de continuer toujours comme ça dans la vie. 

Enfin tous les enfants s’alignent à distance d’un bras et chantent : 

- La chanson d’AKANY AINA (= berceau de vie) ; 

- L’hymne national malgache, tous tournés vers le drapeau. 

 

   

                           Danse de remerciements                                                                           Dansons maintenant ! 



            

                                    Danse indienne                                                                      Mbolatiana (milieu) et Rinah (à droite) 

Pendant cette journée d’activités manuelles, Sabine s’est occupée d’aller au centre pour l’appareillage. Toutes les mesures 

nécessaires sont prises pour l’installation de la coquille. Iavotra aura 2 à 3 séances de kiné / semaine. Tout cela est pris en 

charge par notre association.  

Samedi 14 octobre, 

Evelyne est chez Sabine : tout s’enchaine : mise en opérationnalité de l’imprimante offerte par un généreux donateur, 

apprentissage de l’utilisation à Sabine. Modeste, 7 ans, orphelin, résidant à AKANY AINA, s’est coupé un doigt. Evelyne 

l’envoie de suite à l’hôpital. Il aura 3 points de suture.  

Nous invitons Aimé et Hary pour le déjeuner. Au menu : riz et petits légumes et porc revenu aux petits oignons, bananes. 

Quelques présents sont offerts à Aimé et Hary  par les parrains, pour exprimer notre gratitude. 

Après le repas Aimé nous fait visiter AKANY AINA en nous expliquant son histoire. En fait le centre social et culturel est 

étendu sur 1 hectare, sur les contreforts des hauts d’Ambatolampy, donc avec un dénivelé très important. Terrain acquis 

en plusieurs étapes. Aimé a su négocier des parcelles de piètre valeur agricole et le plus souvent incultes ; ceci grâce à 

l’argent acquis lors de l’exercice de son premier métier, journaliste à la Réunion. 

    

 1ère année (1997) classe en plein air                                   1ère classe                           Sabine reçoit l’imprimante             Modeste 

Dimanche 15 octobre, 

Jour de fête de l’association « Un cartable à la main ».  

Nous sommes attendus à l’heure pétante !! et depuis 48 heures, nous n’avons pas le droit de pointer notre nez vers la 

grande salle. Nous devons contourner le bâtiment pour être accueillis par une haie d’honneur constituée par les enfants et 

les parents qui nous jettent des pétales de rose… nous sommes conduits à la table qui préside les festivités. Evelyne 

intervient brièvement pour souhaiter une belle fête à tous, elle permet ainsi aux malgaches (Sabine, coordinatrice locale de 

l’asso, Aimé le directeur de l’école qui nous accueille, Jacquis représentant les élèves) de parler eux-mêmes de 

l’association. Sabine exprime sa gratitude à l’égard de l’association, de ses parrains, pour tout ce que permet Un cartable à 

la main. Elle scolarise aujourd’hui 94 enfants en pensant à tous ceux qui ont déjà quitté le dispositif pour rejoindre le 

monde du travail. Aimé intervient sur l’esprit de l’association qui rejoint celui de l’école qui se veut source de progrès pour 

les enfants et leur famille, ouverte sur le monde, transmettant des valeurs fortes d’échange et de respect. Il évoque 

également un aspect qui me frappe… en s’adressant directement aux parents « ce n’est pas parce qu’un cartable à la main 



est là qu’il faut faire d’autres enfants ! ». Enfin Jacquis remercie l’association et explique aux plus jeunes que c’est une vraie 

chance que de bénéficier de cette aide. Puis la fête commence avec des chorégraphies, dont une préparée avec les 

mamans qui m’a particulièrement touchée, et des danses auxquelles nous sommes associés.  

               

        Danse d’ouverture par quelques grands                     Sabine a préparé son petit discours, Docteur Jérôme nous salue 

 Evelyne exprime sa reconnaissance à Thierry qui a été le premier à participer à l’aventure, pour représenter la 3ème 

personne nécessaire à la création d’une association. Les aînés de l’association lui chantent la chanson qu’il a tant aimée lors 

de sa première visite à Ambatolampy, il y a 7 ans : Hay, Hay, Hay !! C’est l’histoire d’enfants orphelins qui expriment leur 

peine, la dureté de la vie maintenant et le regret de ne pas avoir assez profité de leurs parents lorsqu’ils étaient là ! Intense 

moment d’émotion. Evelyne, Sabine et Jacquis procèdent à la distribution des colis de chacun. Evelyne explique que Iavotra 

a un fauteuil offert par maman Suzanne et papa Noël, un grand merci leur est adressé. Elle invite à tour de rôle les élèves 

ayant réussi un examen à se présenter et les félicite. Ce aussi, pour encourager les plus jeunes à bien travailler et réussir 

comme les grands. Puis place à la fête et partage du goûter que les plus grands ont préparés. De plus en plus de papas 

participent à cette fête. Notre travail qui les incite à plus d’implication dans la vie de leurs enfants commence à faire son 

chemin. 

   

         

                                   Merci à tous les Parrains et Marraines de « Un Cartable à la Main » 

 



 

      

            Danse des mamans accompagnées de quelques adolescentes                                                     Iavotra prend l’air 

       

            Même les garçons avaient préparé leur petite chorégraphie                              Aimé et Hary, fondateurs d’Akany Aïna 

Lundi 16 octobre, 

Evelyne reçoit Mannouh. Elle valide son diplôme de sage-femme, elle vient de passer son examen et présente son diplôme 

en décembre, la remise de diplôme sera en janvier 2018. Elle explique qu’elle souhaite poursuivre ses études pour 2 ans 

afin de devenir cadre à l’institut supérieur paramédical en choisissant la filière « soins humanisés ». Elle peut loger chez sa 

grand-mère à Tana, un cartable à la main lui apportera l’aide alimentaire. 

        

                Mannouh                                      Jean Paul et Fabien donnent des infos                Installation des lampes solaires 



Harinala, sœur de Sarah et Fabien, est venue avec son mari, le bébé est attendu pour janvier. Elle nous remercie pour le 

cadeau de mariage : une enveloppe de 30€. L’argent a servi à acheter du bois pour faire des meubles, son mari étant 

menuisier ébéniste. Remerciements aussi pour les vêtements de bébé que nous lui avons apportés. 

Pendant ce temps Thierry et Gilles posent des lampes solaires extérieures aux points névralgiques de l’école et Aimé et 

Hary nous font visiter les classes. Nos deux subventions obtenues contribuent à la réfection d’une grande salle qui doit être 

convertie en salle informatique. Là encore l’émotion nous envahit à la vue des conditions de travail. Des leçons sont peintes 

au mur. Elles ne correspondent pas toujours au niveau de la classe. Aimé ne refuse pas l’accès à l’école et du coup certaines 

classes comptent jusqu’à 45 élèves, il a donc changé les classes en fonction de la taille des salles. Malgré ceci, nous voyons 

des petits bouts serrés les uns contre les autres… nous entonnons ensemble quelques chansons… et nous reconnaissons 

ceux qui ont fait la fête ou partagé avec nous des ateliers manuels. Tous les cours sont réalisés en 2 langues malgache et 

française, dès le CP : c’est un choix d’Aimé 

          

 

           

 

 

Une maman isolée dont on soutient son garçon aimerait pouvoir cultiver son champ. Evelyne a demandé son projet 

chiffré : 200 000 Ariarys (59.70€) pour l’achat de plants. Elles se mettent d’accord pour un remboursement à 5000 A/mois. 

C’est possible parce que Stéphanie la couturière qu’on a aidée à démarrer, a presque fini son remboursement. 

 

Cette année, nous avons eu la grande surprise d'apprendre que les sacs plastiques étaient interdits, ce qui est une très 

bonne décision, mais qui nous a posé des problèmes d'organisation car il n'y en a vraiment plus du tout ! Du coup, Evelyne 

pense à Claudine : en tant que couturière, il y a quelque chose à faire avec les sacs. Affaire à suivre !  

 

 

 



Dans la file d’attente pour la cantine, Sabine remarque que Herylala et Finaritra ont pris les habits donnés hier dans le 

colis : ils leur vont à la perfection. Elle interpelle quelques enfants pour leur faire des remontrances…  

    

                                                                                                      A la cantine, les petits d’abord 

 Sabine arrive dans la cour de l’école avec Iavotra, sa maman, et sa future assistante de vie scolaire. Il vient de se faire 

appareiller, sa coque lui permet de se tenir bien droit dans son fauteuil roulant. Il est très fier et heureux car il comprend 

que ça va changer sa vie. Les enfants l’assaillent et sont ravis d’être près de lui. Evelyne donne quelques conseils de 

conduite : pour les marches et trottoirs, les grandes roues d’abord ! Quelques jours plus tard, Sabine dira que Iavotra, lors 

de ce premier jour en fauteuil ne voulait plus le quitter ! 

      

        

    Iavotra vient nous rendre visite dans son fauteuil appareillé. Il est tellement heureux !!! Merci aux donateurs 

 



Mardi 17 octobre, 

Aujourd’hui nous quittons AKANY AINA. Note chauffeur Hery prend la route d’Antsirabe. De 8 h à 11h30 pour faire à peine 

100 km. Jean Paul, Fabien, Sarah et Simon nous accompagnent puisqu’ils n’ont pas école. De merveilleux paysages défilent 

sous nos yeux. Les jeunes vont bénéficier de 2 jours avec nous chez notre ami Billy, chambres d’hôtes. Sarah et Simon (22 

et 20 ans) n’ont jamais mangé dans un restaurant. Nous irons aussi manger une pizza ; Jean Paul (26 ans) glisse à Evelyne 

qu’il n’a encore jamais mangé de pizza. 

Evelyne prend le temps de faire une commande d’artisanat qu’elle viendra récupérer après notre départ. 

Mercredi 18 octobre, 

Une nouvelle journée dense et haute en couleur. Toutefois, Jean Paul doit nous laisser. Il vient d’apprendre le décès de sa 

tante, 55 ans (mon âge !!) et doit aider sa famille pour s’occuper des démarches administratives. Evelyne est satisfaite de 

voir que les jeunes peuvent aider leur famille grâce à l’éducation qu’ils ont reçue. JP sera de retour le soir même. Jacquis 

nous a rejoints et joue son rôle de guide, il est ravi ! 

Pascale. 

       

Arrêt pour acheter quelques légumes        Guide Jacquis rappelle l’hygiène aux enfants                 Fabrique de tuiles                                                  

-------------- 

Après une semaine sur l’île de Ste Marie tous les 5, nos 3 parrains et marraines, Pascale, Nathalie et Thierry rentrent en 

France. 

Quant à Gilles et Evelyne, ils reviennent à Ambatolampy pour poursuivre leur engagement auprès des enfants et familles 

d’Un Cartable à la Main. 

-------------- 

 

Suite du séjour à Ambatolampy du 30 octobre au 15 novembre 2017 (Gilles et Evelyne) 

Lundi 30 octobre, 

Cette semaine c’est les vacances de la toussaint. Le centre d’Akany Aïna est plus calme. Il y a tout de même les quelques 

familles hébergées, les jeunes orphelins ou ceux dont leur famille habite en brousse, qui résident ici à l’année.  

Fabien choisit de rester quelques jours avec nous pour aider. 

Nous allons visiter la petite famille récemment installée par nos soins. Nous ne retrouvons que du bonheur !!! Le papa a 

travaillé dur en plus de son travail. Nous retrouvons une installation propre, avec un jardin en plusieurs banquettes que 

Donné (le papa) a commencé de nettoyer et ensemencer. Nous projetons ensemble de fabriquer un placard pour ranger les 

vêtements et cahiers des enfants, poser des rideaux, fabriquer une porte de séparation entre cuisine et chambre. Il y a 

encore de quoi faire !!! 

 

 

 



 

Mardi 31 octobre, 

Pour que cette famille vive dans des conditions décentes, Gilles propose de monter une douche et des toilettes à 

l’extérieur. Gilles, le papa et Fabien se concertent et établissent la liste du matériel à acheter. Pendant ce temps, je  

récupère du tissu que je donne à la maman pour qu’elle confectionne des rideaux. Elle s’y met de suite. 

Modeste, qui s’était blessé, vit seul au centre dans sa petite case et a l’air de s’ennuyer pendant les vacances. Nous le 

convions à accompagner Fabien qui part acheter quelques matériaux. 

Je regarde dans le sac de chaussures que nous avons rapporté pour chausser plusieurs petits. 

Ce soir, Fabien nous montre le discours qu’il a préparé pour le jour de la remise des diplômes. Il y a quelques corrections à 

faire mais vraiment rien de très important. Fabien s’exprime mieux à l’écrit qu’à l’oral.  

Mercredi 1 novembre, 

Aujourd’hui Claudine (couturière) et moi avons rendez vous pour affiner son projet d’installation professionnelle.  

Fabien, Gilles et le papa coulent la dalle de la douche. Fabien fait beaucoup d’allers-retours à la rivière pour récupérer du 

sable. 

     

              Gilles, Donné, Fabien et Miour préparent et coulent la dalle                                        Le voisin, Ferdinand vient aider 

 

Mise au point avec Hajaniaina qui a terminé sa formation en mécanique auto (avec mention « très bien »). Afin d’avoir des 

chances de trouver un emploi, cette année il va suivre des cours de soutien en français et anglais, et devra passer son 

permis B. Ainsi, il aura tous les bagages en main pour se présenter dans des garages. 

 

Jeudi 2 novembre, 

Les garçons continuent la construction et font des marches pour y accéder plus facilement. 

                    

    Donné, le papa, pose la 1ère brique pendant que Hajaniaina, Iavotra, Finaritra, Ferdinand montent les briques 



                            

                                          Finaritra et Hajaniaina                                                               Simon et Fabien 

De mon côté, je vois avec la couturière pour les dernières blouses à confectionner, m’informe de l’avancement de la 

commande d’artisanat à Antsirabe. Je prends le temps de partager un thé avec Hary (fondatrice du centre Akany Aïna) pour 

échanger quelques points de vue. Puis je dois établir toutes les fiches alimentaires pour l’année 2018 que Sabine 

distribuera à chacun début janvier 2018 accompagnées du règlement de l’association. Un exemplaire en français qui nous 

sera rendu signé, et un second en malgache conservé par l’élève ou parents. 

Fabien rentre un peu voir sa famille à la campagne. 

 

Vendredi 3 novembre, 

Aujourd’hui Sarah, Simon et Hajaniaina nous ont rejoints pour donner un peu de leur temps dans les actions de 

l’association. Sarah reste avec moi, elle fait les courses et s’occupe du repas et vaisselle. Ce qui me permet d’avancer sur la 

gestion associative. Même Ferdinand, le voisin de cette petite famille  a proposé de se joindre à eux. « Avec plaisir » 

répondra Simon. 

       

                       Sarah prépare le repas                  Les enfants viennent chercher l’eau potable 

Donné, le papa, conduit son chariot pour faire plusieurs voyages de briques. Tout se fait dans la joie et la bonne humeur, 

c’est très sympa. Nous achetons du sable et du ciment. Le chariot du papa est très utile, sinon nous devrions louer un tireur 

de chariot. C’est d’ailleurs le métier de Donné. 

Pendant que Claudine termine un coussin à la maison, je vais faire des comptes avec Sabine. En rentrant Prisca, 16 ans, et 

sa maman m’attendent. Nous devons faire le point. Prisca devait chercher une orientation professionnelle au lieu de 

redoubler sa 4ème. Elle avait choisi couture mais sachant qu’il n’y a plus d’atelier à Ambatolampy, nous lui avions demandé 

au mois d’août de faire un autre choix et trouver une formation pour ne pas perdre de temps. Prisca ne s’est pas 

préoccupée de son avenir et j’ai le sentiment qu’elle attendait ma venue.  

Après une longue discussion, je lui laisse une semaine pour se bouger, sans quoi l’aide s’arrête. La maman est triste et me 

demande de l’aide. Je lui explique que nous donnons une dernière chance à Prisca car d’autres enfants attendent. Nous 

reparlons d’une formation cuisine/pâtisserie à Tana. Pour cela, Prisca doit être hébergée par de la famille. 



               

         Prisca                                     Claudine confectionne des coussins                                         Fin de journée travaux, pose ! 

Samedi 4 novembre, 

Après avoir vu avec le papa de Claudine (orpheline de mère), je lui ai proposé de venir coudre à la maison car elle vit seule 

avec son père, dans une petite pièce très sombre, sans électricité, un lit pour 2 et une petite table. Sabine prête sa machine 

à coudre. Malheureusement, elle ne fonctionne pas, malgré plusieurs essais et une tentative de réparation. Claudine est 

déçue mais je la rassure en lui disant que nous allons trouver une solution ! Il faut d’ailleurs aussi que je lui trouve une 

pièce où elle pourra travailler car ici, ce n’est que provisoire. Elle mérite d’être aidée. 

Gilles et Donné continuent la construction des douches/toilettes. Ils doivent arrêter car il pleut averse. Espérons que ça ne 

fasse pas trop de dégâts… 

Pendant ce temps, Simon et Hajaniaina fabriquent un placard pour la famille. Bel état d’esprit, on est vraiment dans le 

partage. Quant au petit Modeste, il n’a pas accroché et préfère s’ennuyer. 

      

       Le placard prend forme                     Fabien reprend des forces                      Encore pas mal de briques à poser 

Aimé (directeur du centre) est parti quelques jours à la capitale. Hary (son épouse) s’occupe des jeunes orphelins qui 

restent au centre en permanence. Elle essaie de motiver un groupe de jeunes filles sur le jardinage. Quatre des 5 filles sont 

aidées par  Aimé et Hary, la 5ème Olivia est soutenue par notre association. Hary leur a mis un lopin de terre à disposition 

afin qu’elles fassent pousser des légumes pour leur repas du soir. Elles bénéficient de la cantine à midi. Les filles ne sont 

pas très dégourdies et finalement, Hary demandera au jardinier du centre d’intervenir pour les plantations. 

Je passe chez Sabine. C’est le jour de la distribution de l’aide alimentaire. Il y a déjà des enfants qui sont passés la veille 

pour voir si le riz était arrivé. Je sens vraiment l’importance de notre aide. 

Les jeunes resteront avec nous jusqu’à lundi, car après, l’école reprend. Nous profitons d’échanger ensemble. Ce soir, on 

fait soirée « cinéma ». 8 jeunes sont avec nous pour regarder un film sur mon ordinateur. Ils sont aux anges !! Aimé nous 

prête un dortoir pour les héberger. 

Dimanche 5 novembre, 

Journée tranquille. Nous invitons Sabine et docteur Jérôme à déjeuner. 

Simon nous explique qu’il a travaillé dans une épicerie pendant les grandes vacances. A la fin de son travail, le patron lui a 

dit qu’il n’avait pas d’argent pour le payer. Simon est très déçu, et dit à son patron qu’il voulait s’acheter un téléphone avec 

ce qu’il gagnerait chez lui. Quelques jours plus tard, son patron lui offre un téléphone, mais qui ne fonctionne pas très bien.  



Lundi 6 novembre, 

Les vacances de la toussaint sont terminées (une semaine) et les enfants retrouvent leur école avec la joie au cœur.  

Je fais la mise à jour des bourses étudiants pour remettre la liste à Sabine. 

Liliane qui doit également chercher une formation professionnelle arrive. Elle ne sait pas … Je lui explique la même chose 

qu’à Prisca : elle a une semaine, sinon l’aide s’arrête. 

Nous avançons sur le projet de Claudine. Elle va confectionner des sacs en tissu pour remplacer les sacs plastiques, et les 

proposer aux commerçants. L’association lui fait une commande de 100 sacs. Nous en avons besoin pour la distribution des 

fournitures scolaires et au cours de l’année. Chaque enfant de l’association devra apporter son sac chez Sabine en temps 

voulu. Pour aider Claudine à démarrer, l’association achète le tissu, les fils et lui met une machine à coudre à disposition, 

que nous achèterons à Antsirabe ce week end. La machine appartient à l’association. 

                         

              Claudine fait un essai pour les  sacs                      Liliane                   Marcelline a hâte d’avoir une douche 

Demain, Jacquis (guide touristique) passe son concours d’entrée en 3ème année. Il a commencé ses cours de soutien en 

allemand qu’il a financé avec l’argent gagné chez le traiteur pour qui il travaille en extra. 

Jean Paul (licence électro informatique) a une visite d’usine cette semaine. Comme son établissement à Antsirabe est une 

annexe de l’établissement de Tana, la dernière année de licence, les élèves ont pas mal de déplacement à la capitale. 

Mardi 7 novembre, 

Ce matin, les classes de primaire répètent des danses dans la salle en dessous de notre habitation. C’est très joyeux ! Nous 

avons l’impression d’y être ! 

Fabien est de retour pour aider à la construction. 

Je passe une partie de journée avec Sabine pour la gestion de l’association (comptes, aide alimentaire, bourses…) 

Aimée, 21 ans, qui a réussi son BACC, vient nous rendre visite. Je lui remets l’ordinateur qui était prévu pour elle afin de 

l’aider dans la suite de ses études. Elle vient de rentrer en pédagogie à l’école du Père Pédro à Tana. Elle aimerait être 

enseignante. Elle reçoit l’ordinateur avec beaucoup de joie et remercie l’association du fond du cœur. Je lui donne 

également un téléphone pour qu’elle puisse continuer à communiquer avec ses 2 sœurs qui sont à 100km. Pour mémoire, 

ce sont les 3 sœurs qui sont orphelines de père et mère, et se débrouillent seules depuis de nombreuses années. Elles 

bénéficient de notre aide depuis 3 ans. 

   

Mercredi 8 novembre, 

Les constructeurs avancent. Il faut maintenant acheter du bois pour faire le toit, les tôles, des planches pour les portes. 

Aimé vient m’annoncer qu’il a peut être une pièce pour Claudine avec électricité. Oh la bonne nouvelle ! C’est l’ancienne 

pièce où les enseignants se réunissaient. Seules les maitresses y font encore quelques petits passages pour accéder à leurs 

casiers. Il y a tout ce qu’il faut (table, chaises) très lumineux. C’est une chance pour Claudine et elle en est bien consciente.  

La maman de Maria Bernadette et Clarisse informe Sabine qu’elle doit quitter Ambatolampy, violentée et mal traitée par 

son mari. La situation n’est plus tenable pour elle. Elle demande si Clarisse peut être transférée à l’école providence 

d’Antsirabe. J’accepte sans discuter à condition que la sœur directrice de Providence d’Antsirabe ne nous refasse pas payer 

l’inscription.  



                                    

                          Aimée                                               Prisca                                           Maria Bernadette 

Aimé, fondateur d’Akany Aïna, aime composer des chansons, texte et musique. Le centre est en pleine répétition en ce 

moment. Tous les jours des enfants chantent. Nous ne résistons plus, nous demandons à Aimé d’assister à une répétition. 

Les enfants sont très honorés de notre présence. A la fin de la séance, nous les félicitons et les encourageons à continuer. 

Je leur dis même que cela est digne d’être sur CD. Aimé sourit car c’est son intention. 

Jeudi 9 novembre, 

Prisca et Liliane viennent me parler de la formation qu’elles ont trouvée à Tana en cuisine/pâtisserie. C’est une formation 

accélérée qui durera 6 semaines. Elles commencent lundi. Elles seront hébergées par la famille de Liliane. Ensuite, elles 

pourront rechercher un emploi auprès d’un traiteur, ou peut être ouvrir leur petite « gargotte » (lieu où les gens peuvent 

venir manger une soupe, un plat chaud, des beignets…). Elles sont heureuses et motivées. Je pense … « les ados sont bien 

tous les mêmes, quelque soit le pays ». Ils ont besoin d’être aiguillés et encouragés, et notre association a un vrai rôle à 

jouer dans ce domaine. 

Beaucoup de demandes d’aide cette semaine, les journées sont très chargées (6h-20h). Comme je l’ai dit précédemment, 

plus d’atelier de couture sur Ambatolampy et malheureusement plus de centre de formation. Le seul centre 

d’apprentissage à Ambatolampy vient de fermer, c’est une catastrophe pour les jeunes. Ils pouvaient apprendre : 

menuiserie, électricité, métallurgie, couture, agriculture. Frère Romain avait construit ces ateliers au fil du temps. Il a vécu 

plus de 50 ans à Ambatolampy et a tout donné pour tirer des enfants vers le haut. Aujourd’hui, âgé et fatigué, il est rentré 

dans son pays natal, le canada. Personne n’a repris le flambeau. C’est pourtant ces ateliers qui ont sauvé des centaines, voir 

milliers de jeunes.   

Le pays se développe petit à petit mais la main d’œuvre n’est pas là, à cause d'un grand manque de formation, surtout aux 

métiers de construction des routes et des habitations. La main d’œuvre étrangère arrive à grand pas. 

Le centre Akany Aïna, 

Le fait d’habiter dans le centre nous permet une totale immersion dans cette petite vie bien réglée. Tous les jours, la 

cantinière fait le feu pour le riz et les légumes qu’elle cuira dans de très grosses marmites et servira aux enfants. Les 

enseignants lui apportent leur aide pour le service. Le jardinier nourrit les animaux (chèvres, poules, oies, tortues, chiens), 

cultive des légumes qui sont utilisés à la cantine et entretient le domaine. Dés 7h du matin, des enfants arrivent et jouent 

dans la cour jusqu’à 7h50 où tous les élèves se rassemblent en file indienne, par classe, devant le podium. Chaque matin, le 

bonjour est important. Aimé et le surveillant les accueillent par un petit mot de bienveillance. L’école peut commencer. 

Chaque lundi matin et vendredi soir, les enfants chantent la chanson d’Akany Aïna et l’hymne national. 

                     

A tour de rôle, les enfants de la cantine font la vaisselle                            Les pré scolaires rentrent en classe 

                                                        Sauf les marmites. 



 

Des cours de Tae kwon-do (art martial) promus par SOS enfants, ont lieu les jeudis et samedis après midi. Ces cours sont 

gratuits pour les enfants du centre. 

              

 

Nous avons une grande pensée pour Dimitri, jeune bénévole qui avait proposé ses services au centre Akany Aïna, l’année 

dernière, recommandé par Un Cartable à la Main. Il avait initié les jeunes à l’auto défense.  

Pour terminer cette journée, avec Claudine, nous allons visiter son futur atelier. Elle commence à imaginer la suite, son 

visage est illuminé de joie ! 

Cette journée s’achève par un bel orage. 

Vendredi 10 novembre, 

Nous partons pour Antsirabe jusqu’à lundi pour récupérer une partie de la commande d’artisanat en cours de fabrication, 

acheter une machine à coudre que nous prêterons à Claudine, faire imprimer différents documents que nous utilisons tout 

au long de l’année. Ce, pour minimiser les coûts de fonctionnement de l’association. 

Fabien nous accompagne, nous retrouverons Jean Paul. 

Mardi 14 novembre, 

Jacquis nous informe qu’il a travaillé avec le traiteur tout le week end. C’est un jeune très courageux et prend beaucoup 

d’initiatives. 

Pour aider correctement Claudine, nous lui faisons bénéficier du repas de midi à la cantine d’Akany Aïna. Cela lui permet de 

ne pas perdre de temps pour le trajet et moins supporter tout ce que son père peut lui demander. Papa alcoolique qui 

profite plutôt des services de Claudine que de l’aider à s’en sortir. 

Fin des travaux : douche et toilettes opérationnelles !! Bravo les garçons ! 

Reste à crépir les murs et changer la porte des toilettes, celle de la douche vient d’être finie. 

      

Fabien doit partir à Tana, il a reçu un message l’informant d’une réunion pour l’organisation de la remise des prix. En temps 

que Major de promotion, il doit évidemment être présent. 



Claudine s’est installée dans son petit atelier avec la machine à coudre que nous avons rapportée d’Antsirabe. Elle 

commence les sacs en tissu équipés d’une poche pour les replier. L’idée lui plait beaucoup. Sabine continuera à jeter un œil 

sur son travail après notre départ pour la France. 

La petite famille nouvellement hébergée est aux anges ! Une douche et des toilettes, pour de vrai !!! 

La maman vient de passer sa journée à repiquer du riz, elle est épuisée et rêve de sa première douche. On la sent très 

impatiente, comme une enfant. 

          

                          Claudine reste très concentrée                                                                                       Pose porte de douche 

     

                          Mission accomplie !!!                                                      Finaritra                                        Herylala et Miour 

15 000 Ariarys /mois (4.48€) sont versés à Akany Aïna pour couvrir les frais en eau potable de la famille hébergée et les frais  

d’électricité pour l’atelier de Claudine.  

Mercredi 15 novembre, 

Nous partons vendredi, le temps qu’il nous reste devient précieux. 

Je termine quelques paperasses avec Sabine pendant que Gilles peaufine quelques détails avec Donné (papa de la famille 

relogée) pour la récupération de l’eau du toit. Gilles leur fabrique un caillebotis pour qu’ils n’aient pas les pieds sur le 

ciment, surtout l’hiver car les températures sont basses et peuvent atteindre les 6 ou 7°. 

J’ai aussi pas mal de RDV aujourd’hui, les demandes continuent d’affluer !! On fait au mieux, mais nous n’irons pas au-delà 

de nos moyens. 

Claudine vient de terminer son premier sac, elle est vraiment heureuse de se sentir soutenue. Elle a un atelier avec une 

machine à coudre et l’électricité, est en sécurité et mange à sa faim au moins une fois / jour. Elle adresse un grand Merci à 

toute l’association. 

Jacquis, guide touristique, vient de réussir son concours d’entrée pour faire une 3ème année qui lui permettra d’être guide 

international. Il nous partage sa joie par téléphone. 

 



Vendredi 17 novembre, 

Nous partons pour la capitale, le séjour est terminé. Le cœur serré de quitter petits et grands.  

Ce séjour a été une fois de plus riche d’émotions et de partage.  

J’adresse un grand Merci à Pascale, Nathalie, Thierry et Gilles qui m’ont accompagnée, pour leur dévouement, 

investissement et générosité auprès des enfants.  

Merci également à Sabine, notre responsable de la coordination à Ambatolampy qui fait un travail remarquable sur place, 

accompagnée de Docteur Jérôme qui en dehors des consultations, se rend disponible pour épauler Sabine.  

Merci à Tous les « grands filleuls » de l’association qui nous ont aidés pour différents travaux, l’organisation de la fête, les 

petites courses à droite à gauche … Enfin toujours disponibles et serviables. Je dirai même qu’aujourd’hui, on sent qu’un 

noyau solide est en train de se former et qui j’espère viendra renforcer ce que nous avons pu mettre en place depuis 10 

ans. 

Merci à Billy et Caro pour leur accueil dans leurs chambres d’hôtes à Antsirabe, pour leur bienveillance auprès des jeunes 

de l’association et leur solidarité lors de leur petit séjour en France. 

Merci à Aimé et Hary, pour leur accueil, leur grand cœur, toujours dans le souci de rendre les enfants heureux et de faire 

respecter leurs droits.  

Enfin, à vous tous, parrains et marraines, donateurs et adhérents, Merci pour votre soutien précieux ! 

Le prix du riz a énormément augmenté, résultat d’une grande sécheresse. Les familles pauvres continuent de s’appauvrir 

un peu plus !! Les enfants sont les premiers à subir les conséquences. 50% des enfants de moins de 5 ans sont victimes de 

la malnutrition. 

Aidons-les à relever la tête et retrouver leur dignité.  

Les sourires et la joie d’un enfant sont la meilleure chose que l’on puisse espérer en ce monde. 

Evelyne. 

                                             IZAY  TIA  MIZARA          Aimer, c’est partager 

Parlez de l’association « Un Cartable à la Main » autour de vous, nous avons besoin de nouveaux parrains et marraines. 

Aidez nous à faire grandir les petits cartables. 

                                                                   https://www.uncartablealamain.com  

 

       
 
 
 
 

... aux amis de Un cartable à la main ! 
La rencontre des enfants, des jeunes, des parents, des enseignants et de Sabine m'a confortée dans le rôle qu'a à tenir 
l'association auprès de toutes ces personnes! 
Que notre présence de proximité et notre compréhension de leurs réalités de vie, leur permettent de s'engager sur un 
chemin meilleur! 
Nous avons forcément du riz sur la planche ;-), mais avec quel bonheur : l'énergie qu'ils nous transmettent vaut largement ce 
que nous pouvons donner ! 
Que cette jeunesse nous booste dans notre quotidien occidental, et qu'elle rayonne sur les difficultés que nous pouvons 
rencontrer. 
Pascale. 

 

 

https://www.uncartablealamain.com/

